— li'61 — 


Notes sur quelques Especes rares d’Oiseaux 

r 

de l'Equateur. 
par M. J. Berlioz. 

La faune a vienne du Nord de l’Équateur est, à l’heure actuelle, une 
des mieux connues de toutes les contrées sud-américaines. Les documents 
scientifiques qui en ont été rapportés ont donné lieu à [de si nombreuses 
publications, depuis les premiers travaux de Lesson et de Bourcier jusqu’à 
l’excellent ouvrage d’ensemble de Chapman : «Bird-Life in Ecuador », 1926, 
qu’il ne nous semble pas opportun de donner une liste détaillée de la col¬ 
lection d’Oiseaux de ce pays, pourtant très considérable, qui a été rappor¬ 
tée au Muséum par M. le capitaine d’Espinay, et dont la partie concernant 
les Trochilidés a d’ailleurs été déjà traitée ici même (Bull. Mus., 192/1, 
p. 171). 

Toutefois ce n’est pas seulement par la grande quantité de spécimens 
de choix que cette collection est venue enrichir le Muséum, mais aussi par 
la présence de quelques espèces apparemment fort rares, qui, au milieu 
des formes les plus caractéristiques et brillantes de cette faune, offrent un 
intérêt tout particulier. Aussi c’est à elles plus spécialement que nous con¬ 
sacrons cette note, que nous pensons ne pas être inutile, puisque quel¬ 
ques-unes d’entre elles ne sont encore connues que par un très petit 
nombre de spécimens appartenant à divers musées. 

Venilîomis dignus (Sel. et Salv.) [Picidés] : 

C? ad. — Baeza, Or., avril 1922; 

<5 ad. — 1 Paeto, Occ., mai 1922. 

Ces deux spécimens, également adultes semble-t-ii, ne sont pas abso¬ 
lument identiques, ce qui est très normal, puisqu’ils représentent deux 
éléments fauniques différents, l’un les Andes orientales, l’autre les Andes 
occidentales, ces deux régions offrant, on le sait, souvent de notables 
divergences raciales et même spécifiques. Géographiquement, le premier de 
ces spécimens, dont la localité est topotypique, devrait correspondre à la 
race V. d. Baczœ Chapman, tandis que le second correspondrait plutôt à 
la race V. d. dignus, typique des Andes occidentales de Colombie (Antio- 
quia). Mais les différences indiquées par Chapman quant à la couleur 
jaune du dessous du corps et aux dessins des rectrices ne nous y appa¬ 
raissent pas du tout nettement. Le spécimen de Baeza ne diffère guère de 
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celui de l’Ouest que par le dessous du corps plus uniformément rayé de 
jaune et d’olivâtre : chez ce dernier en effet, la poitrine paraît plus sombre 
par suite des bandes jaunes très étroites, tandis que le bas-ventre au con¬ 
traire est d’un jaune presque uniforme, avec des traces de bandes olivâtres 
sur les flancs et les sous-caudales; chez le spécimen de Baeza, les bandes 
jaunes de la poitrine sont un peu plus larges et les bandes olivâtres par 
contre restent distinctes, bien qu’affaiblies, sur toute la région abdo¬ 
minale. 

Ces légères différences ne sauraient, à notre avis, revêtir de caractère 
taxonomique que dans le cas où elles restent constantes dans de longues 
séries d’Oiseaux. Or cette espèce de Pic n’est encore connue qu’imparfaite- 
ment, par un petit nombre de spécimens isolés; aussi n’accordons-nous 
qu’une créance très relative aux différenciations raciales actuellement 
reconnues. On sait, par l’exemple d’une espèce voisine, plus commune, le 
V. oleaginus, quelle variation peuvent atteindre ces Oiseaux. 

Graïïaria haplonota Parambæ Roths. [Formicariidés] ; 

C? ad. Huila, Occ., Juillet 1922. 

Cette race fort rare de Grallaire n’était encore connue que par le spé¬ 
cimen-type du Musée de Tring et deux autres spécimens à New-York: elle 
semble très étroitement focalisée dans les Andes occidentales du Nord île 
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l’Equateur. Notre spécimen s’accorde entièrement avec la description et la 
figure originales, sauf en ce qui concerne ses proportions un peu plus 
faibles, et se différencie à première vue de G. h. haplonota, du Venezuela, 
par la couleur rousse bien plus intense du dessous du corps, envahissant 
jusqu’au blanc de la gorge, qui est moins nettement délimité, et par la 
couleur brune, moins olivâtre, du dessus. — L’habitat discontinu de cette 
espèce, qui n’est connue qu’en deux régions (Venezuela et N.-O. de T Equa¬ 
teur) séparées l’une de l’autre par une vaste zone où elle n’a jamais é'é 
trouvée, est des plus l’emarquables. 

Euscarthmus granadensis (Hartl.) [Tyrannidés] : 

9 ad. — Baeza, Or., janvier 1922. 

Ce très beau spécimen est intéressant par sa localité, car l’espèce n’a 
-été signalée encore qu’une seule fois en Equateur, par Salvador! et Festa, 
qui la mentionnent de Pun (Andes N.-E.). C’est un Oiseau qui semble en 
effet essentiellement propre aux Andes de la Colombie, d’où son habitat 
paraît donc s’étendre jusqu’aux Andes orientales de l’Equateur. Notre spé¬ 
cimen est tout à fait semblable à ceux de Colombie , dont le Muséum pos¬ 
sède une petite série, qui nous a servi de terme de comparaison. Nous ne 
connaissons que par sa description VE. pyrrhops, du Sud de l’Equateur, 
qui paraît en être voisin, mais néanmoins différent. 
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Tyrannisons uropygialis (Lawr.) [Tyrannidés]: 

d ad.— Ilambo, Occ., mai 1922. 

Bien que cette espèce ne soit pas à proprement parler une rareté dans 
les collections classiques d'Oiseaux de l’Equateur, nous insistons ici sur la 
constance de ses caractères de coloration — uropygium gris fauve pâle, 
contrastant avec la couleur du dos — qui en fait une des espèces les 
mieux caractérisées parmi la masse des petits Tyrannidés, souvent si déli¬ 
cats à identifier. Ses caractères morphologiques transitionnels entre les 
Mecocerculus d’une part et les Tyrannisais d’autre part ont été bien indi¬ 
qués par Chapman ( loc. cit.). 

Oreotriccusplumbeiceps (Lawr.) [Tyrannidés] : / 

9 ad. — Ghaco, Or., mars 1922. 

Cet Oiseau, dont l’habitat s’étend du Pérou à la Colombie et au Vene- 
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zuela, n’est encore que très peu connu dans l’Equateur, où sa présence n’a 
été signalée que deux fois jusqu’à présent, et uniquement dans les Andes 
orientales d’ailleurs. 

Cette carence dans les Collections est peut-être due, il est vrai, non 
seulement â sa rareté, mais aussi à une certaine confusion régnant parmi 
les petites espèces de Tyrannidés, dont beaucoup présentent entre elles de 
si grandes analogies d’aspect et de coloration que les subtils caractères 
morphologiques qui servent de base à leur séparation spécifique et même 
générique peuvent passer aisément inaperçus dans un examen un peu 
superficiel ou dans le cas de dépouilles défectueuses. De fait, l’Or, ‘plum¬ 
beiceps présente la plus grande similitude apparente avec un autre Tyran- 
nidé beaucoup plus commun en Equateur, le Pogonotriccus ophlhalmicus 
Tacz. On le distingue néanmoins de ce dernier par les proportions un peu 
plus faibles des ailes et de la queue, la couleur blanche mieux définie de 
la gorge et des côtés de la tête, son bec plus court et surtout ses soies ric- 
tales beaucoup moins développées, — caractère qui justifie sa séparation 
générique et le fait ranger parfois au voisinage des Tyrannisais. 

Une espèce équatorienne de ce dernier genre, le T. cinereiceps (Sel.), 
qui est représentée dans la Collection d'Espinay par deux spécimens, l’un 
de Gualea Occ., l’autre de Baeza, Or., présente d’ailleurs aussi un sys¬ 
tème de coloration tout à fait analôgue à celui des précédentes. 

Lathria cryptolopha mindoensis Hellm. et Seil. [Cotingidés] : 

d ad. —Paeto, Occ., mai 1922 ; 

d ad. — Rio Blanco, Occ., juin 1922. 

Ces deux spécimens présentent à un haut degré les caractères typiques 
décrits pour différencier cette race, encore très peu connue, puisque deux 
exemplaires- seulement en avaient été déjà signalés, provenant de Mindo 
(Andes occid. de l’Equateur). Ils ont été examinés par Téminent spécia- 
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liste de la faune sud-américaine, le D r Hellmavr, qui a conclu à leur iden¬ 
tité absolue avec le spécimen-type. Leur caractère distinctif essentiel est la 
couleur des plumes du milieu de la huppe, qui sont noirâtres, avec la 
base blanche, alors qu’elles sont rousses chez la race typique de l’espèce, 
particulière aux Andes orientales de l’Equateur et de la Colombie. Cet 
oiseau rare semble jusqu’à maintenant étroitement confiné dans les Andes 
nord-ouest de l’Equateur, dont il est évidemment la forme représentative 
de l’espèce. 

Attila brasiliensis Parambæ Hart. [Cotingidés] : 

d ad. —Ilambo, Occ., mai 1922; 

d ad. — Mindo, Occ., juillet 1922. 

Ces deux spécimens sont caractéristiques, semble-t-il, de la race andine- 
occidentale (Equateur et Colombie) d’une espèce très largement distribuée 
en Amérique du Sud. Ils se font remarquer par l’absence absolue de teinte 
rousse, le milieu de l’abdomen d’un blanc pur et la belle teinte jaune 
citron répandue sur le gris-olivâtre de la gorge et des flancs et sur les sous- 
caudales. Par contre, les bandes alaires, dont la description originale fait 
mention, ne sont chez eux que faiblement indiquées. U A. brasiliemis est 
une espèce polymorphe et sujette probablement à un certain dichroisme, 
caractéristique du genre, mais encore mal connu; en tout cas la race des 
Andes paraît bien differente de toutes les autres races voisines du Brésil, de 
Guyane et de Panama, auxquelles nous avons pu la comparer. 

Euchlornis jucunda (Sel.) [Cotingidés] : 

1 d, 2 9 ad. — Gualea, Occ., février 1922; 

( 1 ad. — Ilambo, Occ., mai 1922; . 

d ad. — Huila, Occ., juillet 1922; 

2 9 ad. — Mindo, Occ., juillet 1922. 

Cette superbe espèce d’Oiseau n’est pas, à vrai dire, une rareté dans 
les collections de l’Equateur, dont elle est au contraire une des formes les 
plus caractéristiques, parmi les Cotingidés, de la faune andine occiden¬ 
tale. Mais la petite série de spécimens précités nous permet de donner 
quelques précisions intéressantes sur le plumage des deux sexes et les affi¬ 
nités de l’espèce. 

Il est malaisé en effet de comprendre l’opinion de Chapman (/oc. cit., 
p. 55 o), qui la considère comme étroitement apparentée à VE. formosa 
(Hartl.), autre magnifique espèce propre au Venezuela et dont le Muséum 
possède une série de 7 d et 5 9 , en parfait plumage. Sauf dans la nature 
de la pigmentation, qui se retrouve d’ailleurs à peu près la même chez 
toutes les espèces du genre, les E. jucunda et formosa présentent entre eux, 
chez les deux sexes également, des différences considérables : bec noirâtre 
chez formosa, beaucoup plus fort et jaune (ou brun pâle 9 ) chez jucunda. 





— 441 — 


rémiges tertiaires pourvues d’une tache apicale blanche chez formosa, uni¬ 
formes chez jucunda, 9 avec un plumage à ondulations ou lunules vertes 
en dessous chez formosa, à striations longitudinales jaunes chez 
jucunda, etc. Mêmes différences tout aussi nettes avec YE. aureipeclus (Lafr.), 
sauf en ce qui concerne la couleur du bec : mais chez le jucunda, celui-ci 
est toujours bien plus fort et la 9 a le haut de la gorge uniformément 
gris verdâtre, les striations jaunes ne commençant que vers le bas de la 
gorge, alors qu’elles sont particulièrement accentuées dès le menton chez 
la 9 d 'aureipeclus. 

VE. jucunda nous semble au contraire présenter des affinités beaucoup 
plus certaines avec YE. elegans (Tsch.) du Pérou, caractérisé également 
par la tache pectorale jaune orange vif chez le mâle, et les différences exis¬ 
tant entre les deux formes, entre autres la couleur de la tête, sont en 
somme du même ordre que celles existant entre les E. Rie fer i < t melano- 
læmm bien connus. Quant à l’occurrence de Y E. jucunda dans les Andes 
orientales de l’Equateur et le bassin du Napo, elle reste des plus problé¬ 
matiques et nous pensons que les très rares signalements qui s’y rapportent 
sont dus à une confusion d’espèces ou peut-être des erreurs de collecteurs 
indigènes. 

Cichlopsis Chubbi Ghapm. [Turdidés] : 

d imm. — Huila, Occ., juillet 1922. 

Voici encore un des Oiseaux les plus précieux de cette collection, 
puisque l’espèce n’est connue actuellement que par les deux spécimens du 
Musée de New-York, de la même origine que celui-ci (Mindo et Huila). Il 
se fait remarquer par sa couleur terne et uniforme et est représentatif, 
dans les Andes nord-ouest de l’Equateur, d’un genre singulier et encore 
peu connu de Turdidés sud-américains, apparenté aux ffSolilairesn ( Mya - 
destes ). Notre spécimen n’est malheureusement pas encore tout à fait adulte, 
ainsi qu’en témoigne son plumage légèrement duveteux et les taches fauve 
pâle apicales des couvertures alaires, si caractéristiques du plumage juvé¬ 
nile des Turdidés; la queue est assez longue et arrondie, avec les rectrices 
finement acumiuées au sommet. 

Cyclorhis nigrirostris atrirostris Sel. [Viréomdés] : 

d ad. — Ilambo, Occ., mai .1922. 

Cette race est aussi assez rare dans les collections et propre au groupe 
montagneux du sud-ouest de la Colombie et du nord-ouest de l’Equateur, la 
race typique de l’espèce habitant tout le reste de la Colombie et du nord 
de l’Equateur. On les distingue aisément l’une de l’autre par la couleur 
du bec, dont la mandibule inférieure présente toujours un large espace 
pâle à la base chez la race typique, alors qu’il est uniformément noirâtre 
chez Y atrirostris, dont le bandeau frontal gris est aussi presque complète¬ 
ment oblitéré. 
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Pachysylvia olivacea (Tsch.) [ Viréonidés] : 

9 ad. — Chaco, Or., mars 1929. 

Le groupe des Pachysylvia est encore assez obscurément étudié et l’es¬ 
pèce à laquelle nous rapportons ce spécimen était jusqu’à ces dernières 
années considérée comme propre au Pérou et inconnue en Equateur. 
Chapman néanmoins, dans son ouvrage, en signale, avec quelque doute,, 
deux spécimens, provenant, comme le nôtre, de l’Equateur oriental. Bien 
qu’il soit assez difficile d’affirmer de façon absolue l’identité d’un Oiseau 
appartenant à une espèce toujours assez rare dans les collections, et si 
dépourvue de caractères distinctifs marqués, il ne nous semble guère dou¬ 
teux que celui-ci reproduise très fidèlement les descriptions originales du 
P. olivacea , quant à ses caractères morphologiques, sa coloration olivâtre 
uniforme et la couleur rosée, pâle, des pattes. L’habitat de cette espèce 
s’étend ainsi du Pérou central à l’Equateur oriental. 

Buthraupis Edwardsi EU. [Tanagridés] ; 

C?. — Vallée de Tumbaco, janvier 1922. 

3 c?? — Huila, Occ., juillet 1922. 

Cette espèce, aux caractères distinctifs bien accusés et constants, est 
localisée dans les Andes sud-ouest de Colombie et nord-ouest de l’Equateur 
et figure encore assez rarement dans les collections. Les spécimens notés ici 
ont tous été donnés comme d; mais il y a lieu de douter un peu de cette 
assertion, deux d’entre eux, l’un surtout, vraisemblablement 9 , ou jeune 
d, présentant une teinte verte très accusée sur la gorge et le devant de la 
tête et la tache jaune pectorale, caractéristique de l’espèce, moins déve¬ 
loppée. 

Nous ne pensons pas du tout nécessaire de maintenir pour cet Oiseau et 
ses voisins le nom générique de Bangsia, proposé par Pénard (The Auk, 
XXXVI, 1919, p- 539) et le morcellement du genre primitif Buthraupis, 
avec ses huit espèces, nous paraît une complication à la fois arbitraire et 
inutile. Si les Bangsia ont en effet proportionnellement le bec moins robuste 
et la queue plus courte que les deux espèces typiques de Buthraupis, les 
autres caractères distinctifs (proportions des rémiges, des rectrices, etc.) 
sont encore plus inconsistants et la nature de la pigmentation, comme la 
distribution des couleurs, sont en somme tout à fait de même nature que 
chez les autres Buthraupis, — caractère pratiquement suffisant — et beau¬ 
coup plus sûr — pour le groupement des différentes formes de ces Tana¬ 
gridés, si voisines morphologiquement les unes des autres. 



